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ÉDUCATION. 530 000 élèves français étaient convoqués hiermatin pour ce rendez-vous incontournable du baccalauréat

Les lycéensmanchois ont planché sur l’épreuve de philo
L’ÉPREUVE de philosophie

étaitaumenudubachiermatin
pour plus de 530 000 lycéens
français. Une épreuve qui n’a
plus forcément la même sa-
veur qu’auparavant, puisque
désormais devancée chrono-
logiquement par les épreuves
de spécialité. Mais encore et
toujoursabordéeavecunecer-
taine appréhension.
Cette année, les candidats

ontdûphosphorersur l’idéedu
bonheur, de la paix ou bien sur
un extrait de La Pensée sau-
vage de Claude Lévi-Strauss.
QuatreheuresplustardàCher-
bourg, aux abords du centre
d’examens du lycée Grignard,
lesminesétaientplutôtréjouies
(lireci-contre).Avecdans l’idée
d’enchaîner et de conclure
avec l’épreuve du grand oral.
Car si beaucoup ont d’ores et
déjàunepetite idéesur l’obten-
tion ou non du précieux sé-
same (grâce aux notes du
contrôle continu et celles des
spécialités), certains en
manquedepointsou tout sim-
plement désireux de viser une
mentionvontdevoir resterbien
concentrés.

Garance ARMENGAUD

f Les résultats du bac seront
publiés le mardi 4 juillet.

TECHNOlOGIE.QuiviveApp est développée par la start-upmanchoiseVDP 3.0

Cette appli permet de lutter contre les incivilités
QUIVIVE-APP est une appli-

cation anti-harcèlement pour
smartphone qui restitue des
preuvesaposteriorid’incivilités
ou d’agressions verbales. On
la doit à la start-upmanchoise
VDP3.0, basée àSaint-Pierre-
Langers, prèsdeGranville.
Elle utilise, en arrière-plan, le

micro de votre smartphone
pour capter des situations de
violence, hélas de plus en plus
fréquentes au quotidien dans
la rue, dans les transports ou
sur le lieudetravail.Elleestdis-
ponible sur les plateformes de
téléchargement depuis unan.
Jean-PhilippeTiblea imaginé

cette application à la suite
d’uneexpériencepersonnelle :
« Il y a une dizaine d’années,
deux de mes trois enfants ont
été victimes de harcèlement à
l’école.Jesuisallévoir ledirec-
teur ou la directrice pour les
alerter ainsi que les parents
d’élèves, et je me suis rendu
compte que le parole contre
parolen’aboutissait à rien. »
Frustré par cette situation,

l’ancien directeur commercial,
qui vendait des limousines
blindées aux palais royaux ou
présidentiels à travers le
monde, a rebondi, plusieurs
annéesaprès,en travaillantsur
un projet d’application : « Je
me suis rendu compte qu’une
des boucles technologiques

deceprototypepouvaitappor-
ter un service en cas d’agres-
sion. L’application Quivive
fournit,aposteriori,unepreuve
decequis’estpassé.Elleenre-
gistre, en veille active, les pro-
pos et les efface automatique-
ment au bout d’un certain
temps,siunesauvegarden’est
pasdemandéepourunévéne-
ment fortuit. Une fois que
l’orage est passé, que l’agres-
seurestparti, il suffitd’appuyer
surunboutonpour restituer les
20dernièresminutesde l’enre-
gistrement sonore autour de
soi. »Cettecapacitéd’enregis-
trement peut être portée à 40
ou60minutes.

« Un ange gardien »
dans le téléphone
L’événement peut ainsi être

réécouté pour analyse, et l’en-
registrement exploité si néces-
saire, « en cas de situation
grave », aupénal.
Avec son application, Jean-

Philippe Tible entend lutter
contre un phénomène crois-
sant dans la société : « Au-
jourd’hui, il y a beaucoup d’in-
civilités, insultes,agressions…,
c’est le début de la pyramide
des violences, dont le sommet
est l’assassinat ou le fémini-
cide. Cela peut commencer
par un refus de priorité ou des

insultes. Beaucoup trop de
genssupportentdes incivilités.
Monapplicationviseà limiter la
multiplication des problèmes
etàpréveniruneescaladedela
violence.Plus il yaurad’utilisa-
teurs, plus les agresseurs y ré-
fléchiront àdeux fois. »
L’entrepreneur, qui fait con-

naître son application dans de
nombreux salons d’innova-
tions technologiques en
France et dans d’autres pays
européens,démarchedescol-
lectivités, comme Toulouse,
Nantes…, pour diffuser large-
ment son application et ses
services payants à leurs habi-
tants, en complément de la vi-
déosurveillance. «Celapermet
de couvrir l’ensemble de la
population, c’est-à-dire ceux
qui subissent, et d’envoyer
aussi un signal à ceux qui
agressent.C’està la foispéda-
gogiqueet dissuasif ! »
La start-up vise aussi les so-

ciétésdetransports.Elleadéjà
vendu son « ange gardien » à
uneentreprisedegardiennage,
à la médecine du travail de
Basse-Normandie, à la Fédé-
ration française de golf… et,
plus localement, négocie un
partenariat avec une enseigne
de supermarchés duCotentin.
Pourunparticulier, leprixd’une
licenceannuelle est de29€.

Gilles PATRY ÎJean-PhilippeTible est à l’origine du développement de l’appli Quivive.

« Jem’en suis
plutôt bien sorti »

UZOLEBRETON
Lycée Thomas-Hélye

« Pour cette épreuve de
philosophie, j’ai décidé de
prendre le commentaire. Le
sujet était issu d’un texte de
LaPensée sauvagedeClaude
Lévi-Strauss, et c’était assez
facile. Jem’en suis plutôt bien
sorti, je pense. Je n’ai pas
trouvé dedifficultés
particulières. C’était un peu
compliqué par contre pour
insérer des citations,mais j’ai
pu enplacer quelques-unes.
Maintenant que c’est terminé,
je suis libéré. Bien sûr, pour la
note, je ne sais pas encore
laquelle je vais avoir, on verra
bien…»

« Jem’attendais
un peu à ce sujet »

CAMIllEClOTHIlDE
Lycée Thomas-Hélye

« Le sujet, jem’y attendais un
peu, parce que c’était un des
sujets les plus probables. Du
coup, j’ai pris la dissertation
sur le bonheur, intitulé Le
bonheur est-il affaire de
raison ?. Franchement, j’ai
trouvé que ça allait. Certes, il
était un peu compliqué,mais
jem’en suis bien sortie, àmon
avis. Pour le coup, jeme sens
vraiment soulagée
maintenant. Genre, vraiment !
Il n’y a plus que le grandoral à
passer. En tout cas, la philo,
c’est une bonne chosede
faite. Et puis je suis plutôt
satisfaite de ceque j’ai fait.
Donc, j’ai plutôt le sourire ! »

« La dissertation
était plus simple »

WENDYPOIRIER
Lycée Jean-François-Millet

« Après cette épreuve de
philosophie, jeme sens
vraiment soulagée. J’avoue, je
pensais vraiment que ça allait
être beaucoupplus
compliqué. J’ai pris le sujet de
dissertation sur la paix, intitulé
Vouloir la paix, est-ce vouloir la
justice ?. Tout simplement
parce qu’il paraissait plus
simple. L’autre texte de
dissertation était bizarrement
formulé selonmoi. En plus, le
commentaire de texte était
trop simple.On aurait dit un
hors sujet…Concernant celui
que j’ai choisi, j’ai en tout cas
eu l’impression d’avoir défini
la paix, la paix tout le long. »

« Après ça, je
me sens soulagé »

ClÉMENTLANGlAIS
Lycée Thomas-Hélye

« Pour le sujet, ce n’était pas le
plus simple, ni les notions que
j’avais le plus révisées, que je
connaissais lemieux.Mais
pas nonplus celles que je
maîtrisais lemoins. Donc, je
penseque jeme suis quand
mêmedébrouillé. En plus,
c’est un sujet auquel je
m’attendais, parce qu’il y avait
beaucoupdepronostics qui
prédisaient justement ce
sujet-là.Maintenant que c’est
passé, jeme sens tranquille.
Là, c’est bon, on est presque
en vacances. Il n’y a plus la
philo à réviser, jeme sens
soulagé. Je ne sais pas si j’ai
réussi,mais je suis soulagé. »

❝ La veille,
j’avais entendu
sur TikTokque
çaallait peut-être
tomber sur
le bonheur,
et il y avait une
question sur le
bonheur. Alors,
j’ai pris le sujet
sur ce thème.
Donc, c’était
cool ! Etmainte-
nant quec’est
passé, je suis
beaucoup
plusdétendue.
Mais, onn’est
pas tout à fait en
vacances. Il y a
encore le grand
oral à réviser.

LÉONARAM
LycéeVictor-Grignard


